
ORLIANGE 

 

 

Prénom usuel :  Édouard 

prénom à l'état civil :  Édouard 

 

 

Date et lieu de naissance :  Le 15 septembre 1895 à Limoges, mais 

résidant à Touvérac. 
 

Informations relatives à la famille : 

 

Père : Jean Baptiste Orliange  cantinier, décédé avant 1915. 

Mère:  Aimée Dupuyrasas (ou Dupuyrou ?). 

Édouard a un tuteur en 1915, M. Prinsaud, instituteur à Touvérac en 1911 . 
 

 

Informations relatives au cursus scolaire :  
 

Scolarité au collège de Barbezieux : 

1908 : boursier d’État à l'essai et primé en sixième A. 

1912: baccalauréat D (première partie) admis. 

1913 :baccalauréat de mathématiques (deuxième partie) admis. 

1913: au tableau d'honneur. 

 

Vie personnelle  et professionnelle :  
 

Résidant à Touvérac, canton de Baignes, étudiant en commerce en 1914. 

Célibataire. 

Sa notice individuelle nous apprend qu'il joue du violon, est vélocipédiste et 

détient un diplôme de gymnastique (Diplôme d'honneur du ministère de la 

guerre). (voir le document ci-dessous) 

 

 

Informations relatives à la carrière militaire :  
 

Service militaire : 

Classe 1915. 

Date et lieu de l'enrôlement : A Périgueux, service comptant à partir du 17 

décembre 1914, soldat de 2e classe au 147e RI. 

23 avril 1915 : 123e régiment d’infanterie. 

3 juin 1915 : 57e régiment d’infanterie. 



 

Promotions:  
 

Promu aspirant le 15 avril 1915, sous lieutenant temporaire et pour la durée de la 

guerre le 2 juin 1916 ; sous lieutenant à titre définitif le 31 décembre 1916 ; 

lieutenant à titre temporaire le 6 octobre 1917 ; lieutenant à titre définitif le 24 

décembre 1917. 
 

Citations :  
 

Cité à l'ordre de la brigade le 25 mai 1916 : 

 « A dirigé le 17 mai 1916, avec le plus grand sang-froid les travaux de 

déblaiement et de reconstruction d'un de nos barrages bouleversé par le 

bombardement, mettant lui-même la main à la tâche pour entraîner ses 

hommes, alors que sa section était soumise au feu très rapproché de l'ennemi. 

A conduit ce travail délicat et dangereux avec méthode et toute la célérité 

désirable». 
 

Cité à l'ordre de l'armée le 24 avril 1918 : 

« Pendant les derniers combats, a fait preuve des plus belles qualités de 

bravoure et d’énergie, a entraîné  sa compagnie à une contre-attaque 

impétueuse en criant : en avant les poilus c’est pour la gloire, et  a réussi à 

refouler l’ennemi » 

 

Cité à l'ordre du corps d'armée le 15 mai 1918. 

 

Cité à l'ordre de l'armée le 25 juin 1918 : 

« A organisé avec maîtrise les préparations de deux opérations offensives 

délicates, et en a assuré l’exécution avec son brio habituel, combattant au 

milieu de ses hommes aux endroits les plus périlleux en leur communiquant 

son inlassable entrain. Blessé au cours du combat, il n’a pas voulu quitter 

son poste. A trouvé deux jours après une mort héroïque alors qu’à la tête 

d’un groupe de grenadiers il brisait l’élan d’une furieuse attaque allemande 

menée pas des troupes spéciales à l’aide de flammenwerfer » 

 

Décorations :  
 

croix de guerre avec palme. 

JMO du 2 avril 1918 : le général Mareschal, commandant la 35e division, remet 

au PC du colonel la croix de guerre avec palmes au lieutenant Orliange. 

Médaille militaire et croix de la légion d'honneur à titre posthume par décret du 

1er octobre 1918. 
 

Campagne contre l'Allemagne du 17 décembre 1914 au 13 avril 1918. 



 

Date et lieu du décès :  
 

le 13 avril 1918 au Mont-Renaud (Oise).  
 

Cause et circonstances du décès :  
 

tué à l’ennemi, repoussant une attaque allemande  

Le 57e RI combat depuis de nombreux jours sur le Mont-Renaud, tenant le 

château, progressant lentement. Les Allemands lancent une violente offensive 

(flammenwerfer ) le 13 avril. Le régiment tient, sauf sur un secteur du parc du 

château qu'il faut reprendre : « contre-attaques superbes, héroïques, au cours 

desquelles le lieutenant Orliange (commandant la 9e compagnie) trouve une 

mort glorieuse ». 

 

Sépulture : 

 

Inhumé à Ribécourt (tombe 2821) 

 

Acte de décès :   

             

Établi le 26 avril à Cambronne par un officier du régiment, avec deux témoins. 

Transcrit à Touvérac le 9 octobre 1918. 

Un secours est payé à sa mère, Madame Massé, à Angoulême, en octobre 1918. 
 

 

Sources :  
 

-Registre matricule aux archives départementales. 

-Fiche de la base des morts pour la France au ministère de la guerre. 

-État civil (acte de décès). 

-“Livre d'or” du collège. 

-Journal de marche et d'opérations du 57e RI d'avril 1918. 

-Recensement de Touvérac de 1911. 

-Journal « Le Barbezilien ». 

-Journal Officiel de la République française (bourses et lauréats des concours de 

fonctionnaires). 

-Cahier des examens du collège, tenu par le principal, de 1896 à 1918. 

-Notice individuelle de conscription établie par le maire, aux archives 

départementales. 

 




